
LES SOIRÊES CANADIENNES.

bonheur, plusieurs berges viennent à notre rencontre ;
sept on huit d'entre elles sont attachées les unes aux
autres et nous remorquent dans le bassin. Comme la
mer baisse rapidement et que le chenal est difficile,
il nous faut trois longues heures pour parcourir trois
milles, depuis la passe jusqu'an fond du port.

La bassin de Nipisiguit est s(paré le la baie du
iòie nom, par une pointe basse et sablonneuse que

traverse un étroit goulet. Pendant une de ses visites

pastorales, Mgr. Plessis fat condamné à passer la nuit
en plein air sur cette pointe, alors inhabitée, mais
aujourd'hui occupée par des maisons et des chantiers.

De rentrée du goulet, on aperçoit à droite et à gau-
che (les habitations nombreuses, au milieu de champs
cultivés. Au. fond du port, beau bassin circulaire,
dont le dianiètre est d'une lieue, brillent les toits de
la petite ville de Bathurst et le clocher de l'église
catholique, à l'ombre duquel s'est réfugié un village
acadien.

Toute nouvelle encore, la ville de Bathurst possède
déjà plusieurs maisons de commerce; celles de Cunard,
et de Gilmour et Rankin y font des affaires consi-
dérables. Elle est le siége d'une cour, et par consé-
quent elle réunit des hoimmes de loi et tous les officiers
qui se rattachent à un tribunal judiciaire. C'est ici
aussi qu'habitent les notables du comté, attirés par les
avantages qu'offre la position centrale de la ville.

Du débarcadère, Mgr. de Sidyme se rend directe-
ment à 'église, suivi d'une foule de catholiques et de

protestants. Comme il est sept heures du soir, il
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